
DISCOURS

qui ont assumé la garde des âmes anglaises: le motif puis-
sant de penser qu'ils ne se contenteront pas Je gémir sous
le coup de ces menaces.

On finira par se convaincre tout-à-fait qu'en face du
flot montant de l'irréligion, il n'y a plus, pour les amis du
Christ, qu'une attitude possible : l'union parfaite des es-
prits dans une même croyance, l'union fraternelle des
coeurs dans les mêmes sentiments, l'union complète des
volontés, en vue d'une action commune : et, puisque la
vérité, qui est une, nous défend, à nous, catholiques,
d'abandonner un seul article de notre Symbole, d'accepter
leur Credo, ce sont eux qui, éclairés d'une lumière meil-
leure, reviendront au nôtre ; et puisque l'autorité religieuse
qui leur manque, nous avons, nous, le bonheur de la tenir
du Christ et de l'avoir gardée, ce sont eux, demain, qui
reviendront tard, c'est vrai, mais cordialement, mais tendre-
ment accueillis, à la mère commune, la sainte et indivi-
sible Eglise de Jésus-Christ.

Un autre motif, moins haut, sans doute, puisqu'il est
d'ordre humain, vient fortifier encore notre espérance.
Certes, les motifs humains passent ici au second plan ;
Dieu, cependant, en fait souvent des instruments pour le
bien des âmes.

Eh bien, je vous le demande, ne pensez-vous pas que
FAngleterre gagnerait, et gagnerait immensément, à l'u-
nion des âmes dans le catholicisme ? N'y a-t-il pas chez
elle, à en juger, par les écrits et les discours de certains de
ses hommes d'Etat, un vague sentiment de ces avantages
et un secret désir de les posséder ?

Oui, l'Angleterre est grande ; l'Angleterre est forte;
mais précisément parce qu'elle est grande, les difficultés
de tout ordre se multiplient pour elle ; et la faiblesse peut
un jour sortir de sa force.

Ceux qui ont la vue longue, et qui portent au cœur
l'amour de leur pays, n'ont pas, tous les jours, croyez-le
bien, le sommeil tranquille. Tous les peuples, aujour-
d'hui, se trouvent en face de questions formidables, ques-
tions économiques et sociales, dont la solution, qui est le
secret de l'avenir, fait redouter les plus terribles cataclys-
mies. L'Angleterre, plus que les autres nations peut-être,
est intéressée à la solution de ces problèmes.

L'extension immense de ses domaines, les sourdes


